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Pourquoi nous desarmons-
nous nous-memes
(AUocution du chef de l'instruction ä Morgarten le 15
novembre 1992)

46

Lors du 79e Tir de Morgarten,

en 1992, le commandant
de corps Jean-Rodolphe

Christen, chef de
l'instruction, a prononce en
allemand une aUocution
qu'il nous a paru interessant

d'offrir ä nos lecteurs
romands. La traduction
n'est pas litterale et quelques

passages ont ete
omis; nous avons tenu ä

conserver le caractere oral
d'une reflexion qui se veut
un appel au courage et ä

une reflexion responsable.
(Redaction)

Permettez-moi de poser
d'emblee quelques
questions: pourquoi sommes-
nous ici aujourd'hui? Som-
mes-nous des nostalgi-
ques, des irreductibles du
passe, venus nous enor-
gueillir d'une victoire
datant de 677 ans, vingt-sept
generations avant nous?
S'agit-il d'une manifestation

habilement camouflee
contre l'EEE, trois semaines
avant une decision
historique? Je dois repondre ä

ces questions, egalement ä

celle qui nous ramene
encore mieux au cceur du
debat: que pouvons-nous
apprendre de l'evenement
du 15 novembre 1315?

Morgarten n'est
vraisemblablement pas la plus belle
victoire de nos ancetres,
mais eile reste la plus
importante. Si son issue avait

ete differente, nous ne
serions pas lä aujourd'hui,
nous ne serions pas suisses.

Etre suisse, cela signi-
fiait ä l'origine etre comme
les Schwyzois, c'est-ä-dire
avoir le sens de l'Etat, se
montrer determines et
libres. Voilä le sens profond
de notre hommage aux
vainqueurs de Morgarten,
auxquels nous devons
jusqu'ä notre identite.

Savoir si, aujourd'hui,
nous agissons toujours
dans l'interet de l'Etat, c'est
une autre question, mais
c'est au moins un objeetif
que nous devons nous ef-
forcer d'atteindre. On peut
douter aussi que nous agissons

toujours avec determination:

les annees de bien-
etre et de surabondance
nous ont rendus mous et
hesitants.

La realite de ces libertes
dont nous sommes si fiers,
n'est-ce pas, independam-
ment de la votation du 6
decembre, une question pour
le moins sibylline? Les
Etats de cette Terre devenue

de plus en plus petite,
qu'il s'agisse des Etats
industrialises, de ceux du
tiers ou du quart-monde,
sont tous ä ce point amal-
games et interdependants
que la liberte, prise dans le
sens d'une independance
etendue, n'existe plus.

RMSN°3_t 3
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Le defile du Morgarten. Au premier plan ä droite, une partie du

«Letzi». A gauche ä Varriere-plan, la chapelle. (Photo H. W.)

Pourtant, en raison de
nos difficultes economiques,

politiques, sociales, il

importe de nous Souvenir
de nos racines. C'est la
raison essentielle justifiant
notre presence ä Morgarten.

Nous devons
reprendre des forces, retrouver

notre vigueur.

Qui donc peut prevoir
le futur?

Ce qui, de nos jours, est
en danger, c'est notre
conviction que la Suisse de
demain aura encore besoin
d'une armee. Notre pays
est en passe d'etre le seul
au monde ä se desarmer
lui-meme. Le fait qu'il ne
soit pas directement menace

berce un certain nombre
de concitoyennes et de
concitoyens dans l'illusion
que nous ne le serons plus
jamais, meme si ces trois
dernieres annees ont ete
une demonstration flagran¬

te de l'impossibilite de
prevoir l'avenir.

La guerre froide est finie
(vous avez souvent entendu

cette constatation), mais
on en occulte le corollaire, ä

savoir qu'il en est ainsi
parce que le monde libre,
democratique et bien arme
l'a gagnee. L'Europe - chance

historique - est en devenir,

meme si eile n'est pas
encore une realite definitive.

Or, une politique de
securite doit se plier aux
exigences de la realite, non
pas se laisser influencer par
des desirs. En fait, notre
securite se trouve face ä trois
categories de risques qui
contiennent le germe d'un
melange explosif:

- La Situation dans les
Balkans est inquietante.
Dans l'ancienne Yougoslavie,

on assiste ä une guerre
classique de conquete dans
laquelle les agresseurs ont
ete jusqu'ä ce jour
recompenses pour la bestialite de
leurs methodes.

- La fragilite de la Situation

politique et economique

dans les pays de

I'ex-Union sovietique. Les

espoirs decus, la pauvrete,
les conflits ethniques, les

anciens modes de pensee
et les anciennes structures
du pouvoir peuvent attisef
les nationalismes, la de-
magogie et la dictature-
D'enormes potentiels
nucleaires et classiques sont
encore en place.

- Des risques nouveaux
apparaissent: la proliferation

des armes de destruetion

massive, les migrations,

un fondamentalisme
religieux agressif, le
commerce prohibe des armes,
les drogues, le terrorisme et

le crime organise.

La tactique du
«saucissonnage»

Dans cette Situation difficile

ä cerner, une alliance
pernicieuse, emmenee par
le Groupe pour une Suisse
sans armee et beneficiant
d'un large appui de la part.
de partis bien etablis, tente
d'eliminer par tranches
successives le principal instrument

de notre politique de
securite. Quatre initiatives
ont ete deposees ou annoncees

(nous voterons sur les
deux premieres en juin
prochain):

- l'initiative sur les avions
de combat vise l'existence
meme de notre aviation qui
doit remplacer 150 appareils

vieillis et obsoletes par
34 nouveaux;

- l'initiative sur les places
d'armes vise l'existence de

4 -1993
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('Instruction, car eile rend
lmpossible la modernisation

des sites d'entrainement

de nos soldats;

- l'initiative sur l'armement

vise l'existence de
n°tre industrie d'armement;

- l'initiative pour la reduction

de moitie des depenses
militaires a pour objeetif de
'aisser notre armee se de-
9rader jusqu'ä n'etre plus
autre chose qu'une milice
'°cale incapable de
dissuasion.

Comment en sommes-
nous arrives lä? Qu'avons-
n°us fait de faux? Je crains
°.Lie nous soyons tous co-
responsables de cette Situation:

la famille, l'ecole, les
Politiciens, les tetes de
'armee, les officiers. De-
Puis trop longtemps, nous
"egligeons le dialogue sur
'a Politique de securite. A
'heure des soucis et des
Problemes, il est devenu
difficile de l'engager.

Le theme est complique
et. pour beaucoup, trop
arjstrait. Le debat est enco-
Je rendu plus ardu par le
fait qu'une partie de la po-
Pulation - les femmes
surtout - est confrontee ä un
Probleme qui lui est etran-
9er- Quant ä l'autre moitie,
les hommes, eile a tendan-
Ce a ramener les questions
de securite ä des mauvais
Souvenirs de service. On ne
Peut le nier, ceux-ci existe-
ront toujours...

Nous avons de bons
arguments

pas de bons arguments.
Contrairement aux asser-
tions des milieux hostiles ä

l'armee, ni le Conseil federal,

ni le Parlement, ni les
responsables de l'armee
n'ont dormi sur leurs lau-
riers. Sitöt apres la chute du
mur de Berlin, le Conseil
föderal a redige le Rapport 90
sur la politique de securite
et, sur la base de ce travail,
ordonne d'etablir un
nouveau plan directeur de
l'armee. Au slogan de l'abolition

de l'armee, il faut
repondre par l'argument de

l'adaptation de l'armee ä un
monde en mouvance.

Les deux Chambres du
Parlement ont pris connaissance

du plan directeur de
l'armee et l'ont tres largement

approuve. Imaginez la

scene au Conseil national:
cent vingt hommes et
femmes se levent d'un seul
bloc, temoignant ainsi pour
l'armee. Puis, c'est au tour
de quelque trente deputes
epars de se lever. Les
journaux televises n'ont
malheureusement pas montre
cette image forte.

L'armee 95 est plus petite,
plus efficace dans l'organisation

et l'instruction. Une
conduite plus humaine ä

tous les echelons et un
souci de communiquer
remplaceront le seul langage

du commandement et
contribueront ä ameliorer
les relations quotidiennes,
la confiance entre la troupe
et les cadres, sans pour
autant que la discipline en pä-
tisse.

Je suis convaineu qu'avec
l'armee 95, nous avons
choisi la bonne Solution, car
cette reforme, la plus
importante depuis que notre
Etat federal existe, etait
necessaire. Elle correspond ä

nos besoins modernes.
Toutes les democraties
d'Europe de l'Ouest em-
pruntent d'ailleurs des
voies semblables.

Ce cher argent

Un tout autre probleme
est de savoir si cette armee
95 est realisable, compte

Nous devons communi-
quer et nous ne manquons

RMSN» 3-1993

A droite, le lac d'Aegeri et la route en direction du defile du Morgarten

(ä l'horizon). (Photo H.W.)
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£sf-/V realiste de pröner un desarmement complet? (Dessin paru dans
Armex en decembre 1992)

tenu de l'etat precaire des
caisses federales. En d'autres

termes, on peut
evidemment supprimer
l'armee en lui coupant les

moyens financiers...

Prenez garde ä Morgarten,
tel etait l'avertissement

lance ici, il y a 677 ans. Prenez

garde aux caisses vides
de l'Etat, tel est l'avertissement,

aujourd'hui. Tant que
les finances federales n'au-
ront pas ete assainies, le
Departement militaire federal

risque fort de servir de
«graviere» pour tous ceux
qui pensent avoir le droit de
s'y servir. Nous avons
maintenant atteint le point
oü toute nouvelle reduction
aura des repercussions di-
rectes sur les places de
travail, tant dans les
entreprises federales que dans
l'industrie privee. Tels sont
les faits.

Malgre tout, un sondage
montre que le 80% des
Suissesses et des Suisses
estiment que l'on peut
encore economiser sur le dos

des militaires. Je ne suis
pas venu ä Morgarten pour
gemir et dramatiser, mais je
le dis honnetement: je suis
inquiet, pas seulement en
tant que militaire et chef de
l'instruction, mais aussi en
tant que citoyen. Je constate

qu'une grande partie de
notre population n'est plus
ä meme de faire la difference

entre ses desirs
pacifiques et la realite d'une
politique assurant sa propre
securite. Je constate qu'un
peuple qui, chaque annee,
depense dix milliards de
francs pour des vacances
ou des voyages, et sept
milliards pour des voitures
neuves, peut considerer
comme superflu de depen-
ser cinq milliards pour sa
securite. Je suis inquiet,
mais ä cent lieues de me re-
signer!

Nous avons besoin
d'appuis

Nous devons reussir ä in-
verser le courant par une

bonne argumentation, par
une information objective,
mais aussi par notre
engagement passionne.

Nous avons besoin de
l'aide de tous ceux qui pensent

que notre pays, ä l'avenir,

aura besoin de son
armee. Vous, chers tireurs,
chers participantes et
participants ä cette ceremonie
de Morgarten, vous faites
partie de ces gens-lä. Mais
nous avons aussi besoin de
l'aide de nos parlemen-
taires et, surtout, de l'appui
de tout le Conseil federal.
La defense du pays ne doit
pas etre seulement l'affaire
d'un Kaspar Villiger isole!
Avec le plan directeur 95, le
Parlement et le Conseil
federal ont donne des
missions precises ä l'armee. Ils
ont donc en toute logique ä

lui donner les moyens en
personnel et les disponibili-
tes financieres pour remplir
cette mission.

Je termine avec une pensee

du general Guisan. En
aoüt 1945, au chäteau de
Jegenstorf, il s'adresse aux
cadres superieurs de
l'armee: «Ces prochaines
annees - comme en 1920,
en 1930 et meme plus tard -

une grande partie de notre
population refusera de se
poser la question de savoir
si oui et comment notre
pays pourrait etre menace.
Ce que nous avons fait,
particulierement depuis 1933,
pour secouer le peuple et
faire appel ä sa conscience
et ä sa vigilance, sera
toujours ä refaire ä nouveau.»1

Commandant de corps
Jean-Rodolphe Christen

'La traduction a öte faite par le brigadier Jean Langenberger, nouveau chef des CEuvres sociales de l'armöe,
que nous remercions chaleureusement.

RMSN" 3—1993
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